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H î M
éohtreSchammai fon collegüê,
qui vouloir qu ’on s ’en tînt lit¬
téralement au texte de l ’Ecri-
ture-Sainte , fans s ’embarraffer
de ce qui n ’étoit que tranfmis
verbalement . Cette difpute fit
un très - grand iruit , & fut,
félon S. Jerô .ne , l ’

origine des
Scribes & des Pharifiens . Hil-
lel eft un des doéleurs de la
Mi/c/ma. 11 en peut même être
regardé corn ue le premier au¬
teur, puifque , félon les doc¬
teursJuifs , il rangea le premier
lesTraditions Judaïques en vi
Stiarim ouTraitési 11 travailla
beaucoup à donner une édition
correâe du Texte (acre , Sé on
luiattribue une ancienne Bible
manufcrire qui porte fon nom ,& qui -eft en partie avec les
tMiwfcrlts dé Sorbonne.

HILLEL , le Nafi ou le
fmce, autre fameux Juif , ar-
tiere-petit - iîls de Juda Hak-
bdofch ou le Saint , un des
auteurs de la Mifchna, com-
pohimCycle vers l ’an 36a de
notreere^ 11 fut un des princi-
pauxdoâeurs de la Gemare ou
dui '

almud. Le plus grand nom-
»rs des écrivains Juifs lui at-
ttibuent l ’édition du Texte hé-

qui porte le nom d ’Hil-
“‘t & dont nous avons parlédansl’article précédent.

HILPeAT, ( Jean / natif de
Gbourg, profeffeur d ’hébreu à
Helmftadt , & furintendant de
™desbeim , mourut en i6bo ,8 S3 ans. On a de lui : l . Dif
uifitio de Pree- Adamitis , con-
J
:e k Peyrere , i6 ; b,11 » ' 'Jr ’ i in - 4 •

PeSetus de Pcenitentia ; SiOutresouvrages.
HIMMËL , (_ Henri Van
rïï .l vo),' î URA.NIUS.H1MEREou Hemere, filsû’bacédémon , fut fi pénétré de

HlN «ytdouteur d ’un incefte qu
’il avoir

commis fans le favoir , qu’il fe
jeta dansiie Marathon , fleuvpde la Laconie , auquel il donnafôn nom , & qui fut depuis ap¬pelle Èurotas.

H 1NCMAR , religieux dé
S . Denys en France , puis ar¬
chevêque de Rheims , l ’an 84 ^4l’un des plus favaris hommes
de fon teins 4 fut extrêmement
zélé pour les droits de l ’Ealifé
Gallicane , & la pureté de U
doârine catholique . On l ’accufa
néanmoins d’avoir agi avec
trop de févérité dans l’affaire du
moine Gotefcalc , au fynodede Quierci fur l ’Oife ; niais la
fuite fit voir qu'il n ’avoit rien,
fait de trop à l ’égard d’un moine
dogmadfant , obftiné & incor¬
rigible (voye%GoTESCALC.’. Cè
psélat s’étant retiré de fa ville 4menacée par les Normands,
mourut à Efpernai Tan 882 , ac¬
cablé d ’années & de douleur dé
voir la France livrée au pil¬
lage . Nous avons diverfes édi¬
tions de fes Ouvrages ; une de
Mayence , de 1602 ; une autre
de Paris , de tôt 1} ; Si la der-

. niere 4 que nous devons au F,
Sirmond , 164; , 2 vol . iti - fol . 4eft la meilleure . Cequ ’Hinc-
mat a écrit de S . Remi de
Rheims & de S . Denys de Pa¬
ris , fe trouve dans Sârius , &
n ’eft pas dans cette édition . Lé
P . Cellot ajouta un troifiemé
vol . à l ’édition du P. Sirmond,
en i6 $8.0n trouve encore quel¬
que chofe d ’Hincmar dans la
Colleélion du _P . Labbe , Sc
dans les aéles du Concile de
Douzi ; ih $8 , in-4ç . Son ftÿlefe relient beaucpup dü fiecle
où il vivoit ; il eft , dur 4 ern-
bar/affé , diffus , coupé par 'des
citations dé de> parenthelés fans
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nombre . On voir qu'il pofiedoit
l ’Ecriture , les Peres , le droit
canon & civil , & fur tout qu ’il
connoiffoit la difcipline de l ’E-
glife , dont il fut un des plus
zélés défenfeurs.

H 1NCMAR , neveu par fa
mere du précédent , fut fait
évêque de Laon avant d ’avoir
l ’âge prefcrit par les canons . Sa
conduite peu régulière , fes in-
juftices , & fes violences contre
fon clergé , occafionnerent le
concile deV erberie , oùCharles
le Chauve le fit accufer ; un
appel au pape fit fufpendre les
procédures , line fut pas fi heu¬
reux dans le concile de Douzi
en 871 . 11 y étoit accufé de fé-
dition , de calomnie , de défo-
béiffance au roi à main armée.
Sa fentence de condamnation
luifutprononcéeparfon onde.
11 fut envoyé en exil , quelque¬
fois mis aux fers , & aveuglé.
Un autre évêque fut mis à fa
place : il fut cependant réha¬
bilité en 878 , & mourut peu
de tems après . On trouve fes
défenfes dans l'Hiftoire du Con¬
cile de Douzi , l6 <; 8 , in -40 .

H 1 PATIUS , neveu de l ’em¬
pereur Ar .aftafe , eut beaucoup
de part au commandement , fous
le régné de fon oncle . Après
la mort de Juftin , il voulut
fe mettre fur le trône , & fut
déclaré chef d’une faétion re¬
doutable ,mais Juftiniendompta
ce parti , & fit mourir Hipatius
avec fes coufins Procope &
Probus , l ’an 527.

H 1 PPARCHIE, devint
amoureufe de Cratès . Ce Cy¬
nique dégoûtant lui plaifoit ;
elle I ’époufa , prit l ’habit des
Cyniques , & s’attacha telle¬
ment à lui, qu ’elle le fuivoit
par - tout , & n ’avoit point de

H ï P
honte , ft l 'on en croit les au*
tetirs , de faire publiquement
les aâions , fur lefquelles la pu¬
deur met un voile : tels font
les efforts moraux de la phi¬
losophie abandonnée à elle-
metne . Hipparchie avoit fait
des Livres , qui ne font pas
venus jufqu ’à nous ; & ce n’eft
fans doute pas une perte pour
la décence , les moeurs , les
droits de la bonne & faine
rai fon.

HIPP ARQUE , fils de Piftf-
trate , tyrand ’Athenes,luifuc*
céda avec fon frété Hippias.
Anacréon , Simonide & plu-
fieurs favans furent attirés à fa
cour ; mais les meeursn ’y gagnè¬
rent rien , & la corruption y
marcha de pair avec une poefîe
licencieufe . Harmodim & Arif-
togiton , deux citoyens d’A-
thenes , outrés d ’un affront pu¬
blic qu’Hipparque avoit fait à
la fœttr du premier , confpire-
rent contre lui . Ce prince , qui
avoit conçu une paiîion hen-
teufe pour Harmodius , n ’en
avoit reçu que des mépris , Il

s’en étoit vengé en faifant re¬
tirer fa feeur d’une cérémonie,
où elle devoir porter une cor¬
beille de fleurs . 11 fut affafline

par les conjurés , l ’an <; 13 avant
J . c.

HÏPPARQUE , mathéma-
ticien & aftronotne de Nicee,
florifibit ]

’an lt;g avant J . C . ,
fous Ptolomée Philometor . il

laifla diverfes Obfervations fur
les Afires , & un Commentaire
fur Arcuus , traduit en latin par
le P . Petau , qui en a donne

une excellente édition dans fon

Uranologia, Paris 1650 . ia -tol.

Pline parle fou venrd ’Hippa '' *

que & prefque toi jours avec

éloge . Il remarque qu
’il fut
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